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Sur le fujet de la Machine nouuellement in- 
uentée par le Sieur B. P. pour faire toutes 
{ortes d'operations d'Arithmetique, par vn 
mouuement reglé , fans plume ny jettons, 

AVEC 


Vn aduis neceffaire å ceux qui auront curiofité de voir ladite 


Machine , € de s'en fernir. 
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- $i le Public reçoit quelque vtilité de 
l'invention que Jay treuvée pour faire 
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2 LETTRE DEDICATOIRE. 
toutes forces de reglesd'Arithmetique,par 
vne maniere aufsi nouvelle, que commo- 
de, il en aura plus d'obligation à NV. Gran. 
deur, qu'à mes petits efforts, puis queie ne 
me fcaurois vanter que de l'avoir conceué, 
& qu'elle doibtabfolument fa naiffance å 
l'honneur de vos commandemens. Les 
longueurs & les difficultez des moyens 
ordinaires dont on fe fert,m'ayant fait pen- 
fer à quelque fecours plus prompt & plus 
facile , pour me foulager dans les grands 

calculs où ray efté occupé depuis quel- 
ques années en plufieurs affaires qui depen- 

dent des employs dont il vous a pleu ho- 
norer mon pere, pour le feruice de 13 Ma- 
jefté en la haute Normandie, j'employay 

à cette recherche toute la cognoillance 

que mon inclination & le trauail de mes 

premieres Eftudes m ont fait acquerir dås 
les Mathematiques ; & apres vne pro- 
fonde méditation ‚ie reconnus que ce fe: 
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~. coursn'eftoitpasimpoffible à treuver.Les 
. lumieres dela Geomerrie,de la Phyfique, 


& de la Mecanique , m'en fournirent le 


~ deffein, & m'affurerent que l'vfage en fe- 


roit infaillible , (i quelque ouvrier pouuoit 
former l'inftrument dont j'avois imaginé 


Je modele. Mais ce fut en ce point que ie 


rencontray des obftacles auf grands que 
ceux que ie voulois éviter , & aufquels ie 
cherchois vn remede. N'ayant pas l'indu- 
ftrie de manier le metal & le marteau, 
comme la plume & le compas; & les arti- 
fans ayant plus de connoiflance dela pra- 
tique de leur art, que des fciences fur lef: 
quelles d eft fondé; ie me vis reduit à quit- 
ter toute mon entreprife , dont il ne mere- 
venoit que beaucoup de fatigue, fans au- 
cun bon fuccez. M aS, MONS EIGNEVR, 
V. Grandeur ayant fouftenu mon coura- 
ge, qui fe lailloit aller, & m'ayant fait la 
grace deparier du fimple crayon qui mes 


u 
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amis vous avoient prefenté , en des termes 
qui me le firent voir tout autre qu'il ne 
m avoit paru auparavant : avec les nouvel- 
les forces que vos loüanges me donnerent, 
ie hs de nouveaux efforts , & fufpendant 
tout autre exercice, le ne fongeay plus 
qu'a la conftrudtion de cette petite ma- 
chine que 127 ofé, MONSEIGNEVR, 
vous prefenter , apres l'avoir mife en eftat 
de faireavecelle feule, & fans aucun travail 
d'efprit, les operationsde toutes les parties 
de I Arithmetique, felon que ie me l'eftois 
propofé. C'eftdoncà vous, MONSEI- 
GNEVR, que ie devois ce petit Eflay, 
puis que c'eft vous qui me l'avez fait faire; 
& c’eft de vous aufi que fen attens vne 
glorieufe protection. Les inventions qui 
ne font pas connués font toufiours plus de 
Cenfeurs que d'Approbateurs : On blå- 
me ceux qui les ont treuvées, parce qu'on 
n'ena pas vne parfaite intelligece,& par vn: 
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- injufte prejugé;la difficulté que l'on sima- 
^ gineaux chofes extraordinaires , fait qu'au 
lieu de les confiderer pour les eftimer , on 
les accufe d'impoffibilicé , afin de les rejet- 
teren fuite, comme impertinentes. D'ail- 
leurs, MONSEIGNEVR, ie mattens bien 
que parmy tant de D octes , qui ont pene- 
~. tréiufques dansles derniers fecrets des Ma- 
chematiques , il sen pourratreuver qui d'a- 
bord eftimeront mon action temeraire, 
veu qu'en la jeunefle ou ie fuis, & avec fi 
peu de forces ray 016 tenter vne route 
nouvelle , dans vn champ tout heriffé d'ef- 
pines, & fans avoir de guide pour my 
frayerle chemin. Mais ie veux bien qu'ils 
m'accufent , & mefme qu'ils me condam- 
nent, s'ils peuuent iuftifier que ie n'aye pas 
tenu exactement ce que l'avois promis; & 
ie ne leur demande que la faveur d’examı- 
ner ce que ray fait, & non pas celle de l'ap- 
prouver fans leconnoiftre. Auffi, MON- 


e LETTRE DEDICATOIRE. 
SEIGNEVR , ie puis dire å V. Grandeur, 
que ray defia la fatisfaction de voir mon 
petit ouvrage, non feulement authorifé de 
l'approbation de quelques-vns des princi- 
paux en cette veritable fcience, qui par vne 
preference toute partiéuliere , a l'avantage 
de nerien enfeigner, qu'elle ne demonftre; 
mais encore honoré de leur eftime & de 
leur recommandation ; & que meíme ce- 
luy d'entre eux de qui la pluh part des au- 
tres, admirent tous les iours & recueillent 
les produćtions, ne l’a pas iugée indigne de 
fe donner la peine , au milieu de fes grandes 
occupations, d'en enfeigner & la difpofi- 
tion & Ivlage : à CEUX qui auront quelque 
defir de s’en feruir. Ce font là veritable- 
ment, MONSEIGNEYVR, de grandes re- 
compenfes du temps que l'ayemployé, & 
de la defpence que | ay faite, pour mettre 
la chofe en l'eftat ou ie vous Pay prefentée. 
Mais permettez-moy de later ma vanité 
jul ques 
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iufques au point de dire, qu'elles ne mefa- ` 


tisferoient pas entierement , f11e n'en avois 
receu vne beaucoup plus importante, & 


plus delicieufe, de V.Grandeur. En effet, 


. MONSEIGNEVR , quand ie me repre- 


fente, que cette mefme bouche, qui pro- 
nonce tous les iours des oracles fur le throf- 
ne dela Iuftice, a daigné donner des élo- 
ges au coup d'eflay d'vn homme de vingt 
ans ; que vous l'avez iugé digne d'eftre plus 
d'vne fois le fujet de voftre entretien, & 
d'avoir place dans voftre cabinet, parmy 
tant d'autres chofes rares & precieufes 
dont il eft remply ; ie fuis comblé de gloi- 
re, & ie netreuve point de paroles pour fai- 
re paroiftre ma reconnoiflance à V. Gran- 
deur, & ma joye à tout le monde. Dans 
cette impuiflance , où l'excez de voftre 
bonté ma mis, ie me contenteray de la re- 


verer par mon filence : & toute la famille 
dont IC portele nom, eftant in terelik ée;auffi 


C 
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bien que moy , par ce bien-fait , & par plu- 
fieurs autres, à du: tous les iours des vœux 
pour votre profperité ; nous les ferons du 
cœur, & fiardens & fi continuels , que per- 
fonne ne fe pourra vanter d'eftre plus atta- 
chez que nous å voftre fervice, ny de por- 
ter plus veritablement que moy, la qualité, 


 MONSEIGNEVR, de 


Voftre tres-humble, & tres- 
obeiffant feruiteur, 
B. PASCAL. 
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. à ceux qui auront curiofité de voir la 
Machine Arıthmetique, 
-& de s'en fervir. 


Sa My Lecreve,cécadvertiflement fervira 
at pourte faire {çavoir que j'expole au public 
AME vne petite Machine de mon invention , par 
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pour ne paroiftre pas negligent à 때 faire acquerir aufi la 
aircir fur toutes les dif- 


difpofition, & le ra inp toutes les p , & comment 


acée pes compoler l'inftrument , & 
mettre fon mouvement en fa perfection ; mais tu ne dois pas 
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croire qu'apres n'auoir efpargné ny le temps, ny la peine , ny 
la dépenfe pour le mettre en eftat de veltre vtile, j eufle ne- 

Se d'employer ce qui eftoit necefläire pour te contenter 

ur ce point qui fembloit manquer à fon accompliflement kp 
ie n'avois elté empefché de le faire par vne confideration fi 

forte, que i'efpere melmes qu'elle te forcera de m'excufer; 

Ouy, i'efpere que tu approuveras que ie me fois abftenu de 
ce difcours , fitu prens la peine de faire reflexion d'vne part 

{ur la facilité quil y a d'expliquer de bouche , & d'entendre 

par vne briefve conference, la conftruétion & l'vfage de cette 

Machine; & d'autre parc fur l'embarras & la difficulté qu'il y 

cufteu d'exprimer par efcrit, les mefures , les formes ‚les pro- 

portions , les firuarions, & le furplus des proprietez de tant 
de pieces differentes, lors tu jugeras que cette doctrine elt 
du nombre de celles qui ne peuvent eftre enfeignées quede 

viue voix, & qu'vn dilkours ar efcrit en cette matiere, feroic 
autant ou plus inutile & embarraffant que celuy qu'on em- 
ployeroità la defcription de toutes les parties d'vne Montre, 

dont toutefois l'explication eft fi facile quand elle eft faite 

bouche à bouche , & qu'apparemment vn tel difcours ne 
rer produire d'autre effet qu'vn infaillible dégouft en 

'efprit de plufieurs , leur faifant conceuoir mille difficultez 
oüil n'y ena point du tout. 

Maintenant (cher LEcrEvzg)j'eftime qu'il eft necef- 
faire de radvertir que ie prévoy deux chofes capables de 
former quelques nuages entonefprit. Ie fçay qu'ily a nom- 
bre de perfonnes qui font profeflion de creuver å redire par 
tour, & qu'entre ceux-là il s'en pourra trouuer qui te propo- 
feront que cette Machine pouvoit eftre moins compolée; 
C'eltlà la premiere vapeur quei'eftime neceffaire de diffiper: 
Cette propofition ne te pear eftre faite que par certains ef. 
prits, quiont veritablement quelque cognoiflance dela Me- 
chanique, ou dela Geometrie, mais qui pour ne les fçauoir 

_ joindre 
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:oindre lvneà l'autre, & toutes deux enfembleà la Phyfique, 


- fe flatrenc ou fe trompent dans leurs conceptions imaginai- 


res ‚sche perluadent polfibles, beaucoup dechofes, qu ne le 


font pas, pour ne pofleder qu vne Theorie Seu aite des 
` chofesen general, aquelle n'eft pas fuffifante c 
ie en particulier les inconveniens qui arrivent, ou de 


e leur faire 


a parcde la matiere, ou des places que doivent occuper les 
pieces d vne Machine dont les mouvements font differents, 


. afin quils foient libres, & qu'ils ne puiffent sempefcher l'vn 

- autre: Lors donc que ces fçauans im parfaits te propoferont 
que cette Machine pouvoit eltre moins compofée , iete con- 

` jure de leur faire la “ponte que ie leur ferois moy-mefme 


s'ils me faifoientvne telle propofition, & les affeurer de ma 
part, que ie leur feray voir qu and illeur plaira, plufieurs au- 


- tres modelles , & melmes vn intrument entier & parfait, 


beaucoup moins compofé , dont ie me fuis publiquement 
at gren fix mois entiers , & ainfi que ie n'ignore pes 
que Machinene peult eftre moins com pofée , & particulie- 
rement fii euffe voulu inftituerle mouvement de L operation 


par la face anterieure, ce quine pouvoit eftre qu'avecvne in- 


commodité ennuyeufe & infupportable , au lieu que mainte. 


` nantil fe fait par la face fuperieure,auec route la commodité 


qu'on fgauroit fouhairer,& mefmes avec plaifir: Tu leur diras 
auli que mon deffein n'ayant iamais vifé qu'à reduire en 
mouvement reglé toutes les operations de l'Arithmetique, 
ie me fuis en melme temps perluadé que mon deflein ne reiil- 
firoit quà ma propre ic oan fi ce mouvement n'eftoic 
fimple facile commode, & promptå l'execurion, & que la 
Machine ne fult durable , folide , & mefmes capable defouf- 


frir fans alteration la fatigue du cranfport, & en fin que s'ils 


avoient autant mediré que moy fur cette matiere, & paflé par 

tous les chemins que i'ay fuyuis pour venir å mon but, l'expe- 

rience leur auroit fait voir qu'vn Inftrument moins compolé, 
"rs 
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ne pouvoit avoir toutes ces conditions, que i'ay heureufe- 
ment données à cerre petite Machine, He: 

Car pour la fimplicité du mouuement des operations, i'ay 
fairen forte, qu'encore que leso erations del'Arithmetique 
foyent en quelque façon oppolces l'vne à l'autre , comme 
Faddition à la foubftraction, & la multiplication å la divi- 
fion, neantmoins elles fe pratiquenttoutes furcette Machi- 
ne par vn feul & vnique mouuement. ' 

Pour la facilité de ce mefme mouuement des operations; 
elle eft toute apparente, en ce qu'il eft aufi facile de faire 
mouuoir mille & dix mille rouës cour à la fois,fi elles y eftoiér, 
ey que roures achevent leur mouvement tres- parfait ‚que 

"en faire mouvoir vne feule (ie ne fçay fi apres le principe 
furlequeli'ay fondé cette facilité, il en refte vn autze dans la 
Nature) Que fi tu veux outre la facilité du ggpuvement de l'o- 

eration, frauoir quelle eft la facilité de operation mefme, 
c'eft à dire la facilité qu'il y a en l'operation par cette Machi- 
ne,rule peux, freu prends la peine de la comparer auec les me- 
thodes d'operer par le jetton & par la plume, Tu fçais com- 
me en operant par le jerton, le Calculateur (fur tout lors 0 il 
manque d'habitude) eft fouvenr obligé, de peurde tomber 
en erreur,de faire vne longue fuitte & extenfion de jerrons,& 
comme la neceffiréle contraintapres d'abreger & de relever 
ceux qui fe trouvent inutilement eftendus , en quoy tu vois 
deux peines inutiles , avec la perte de deux temps, cette Ma- 
chine facilite & retranche en fes operations cout ce fuperflu, 
& le plusignorant y trouveautant d'avantage T le ae ex- 
perimenté, l'Inftrumencfuppléeau defaut de l'ignoranceou 
du peu d'habitude, & par des mouvemens 204 e il fair 
luy (eu, fans mefmes l'intention de celuy quis'en fert, tous 
les abbregez poflibles à la Nature, & à toutes les fois que les 
nombres s'y trouvent difpofez: Tufçais de mefmescomme 
en operant par la plume, on eft à tous momensobligé dere- 
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tehir où d'emprunter les nombres neceffaires , & combien 
d'erreursfe gliffent dans ces retentions & emprunts ,1 moins: 
d'vnetres-longue habitude, & enoutre d’vne attention pro- 
fonde & qui fatigue l'efprit en a de temps ‚cette Machine 
delivre celuy qui opere par elle, de cette vexation , il fuffir 
qu'il aicle jugement, elle le releve du defaut dela memoire, 
& fans rien retenir ny emprunter, elle faic d'elle-mefme ce 
qu'il defire, fans mefmes qu'il y penfe; il y a cent autres faci. 
litez que l'vfage fait voir, dont le difcours pourroit eftre en- 
muyeux. 

Quanrå la commodité de ce mouvement, il fuffit de dire 
qu'il cit infenfible , allant de la gauche àla droite, & imitant 
noftre methode vulgaire d'eferire, fors qu'il procede ciréulai- 
rement: ` 

Eten fnquant à fa promptitude,elle paroift de mefmes en 
la comparant auec celle des autresdeux methodes du jetton 
& dela plume; & fi tu veux encores vne plus particoliere ex- 
ee defavifteffe, ie re diray qu'elle eft pareille å Pagilité 

la main de celuy qui opere; cette promptitude cft fondée 
non feulement fur la facilité des mouuemens qui ne font au- 
cune refiftance , mais encores fur la petireffe des roués que 
l'on meucà la main, qui fait que le chemin eftant plus court, 
le moteur peut le parcourir en moins de temps, d'où il arrive 
encore cette commodité, que par ce moyen la Machine fe 
trouvant reduite en plus petit volume, elle ep elt plus mania- 
ble & portative. , 

Er quant à la durée & folidird de l'Inftrument , la feule du- 
reté du metal dontil eft compofé, pouvoit en donner à quel- 
que autre la certitude: mais d'y prendre vne affeurance en- 
tiere, & la donner aux autres , ie n'ay på le faire qu'apres en 
avoir fait l'experience, par le tranfport de l'Inftrumenr du- 
rant plus de deux cens cinquante lieués de chemin fans au; 
cune alteration. ) pr 
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Ainfi (cher Le crever) ie te conjure encore yne fois de 
ne point prendre pour imperfeétion I cette Machine foit 
compofee de tant de pieces, puis que fans cette compofirion 
ie ne pouuois luy donner toutes les conditions cy-deuant 
déduites , qui toutefois luy eftoient toutes neceffaires ; en 
quoy tu pourras remarquer vne efpece de paradoxe,que pour 
rendre le mouvement de l'operation plus fimple , il ait falu 
que la Machine ait elté conftruite d'vn mouvement plus 
compofé. : 

La feconde caufe queie prévoy capable de te donner de 
lombrage; ce font (cher Lecrevr) les mauvaifes copies 
de cette Machine qui pourroient eftre produites par la pre- 
fomption des Artifans ; en cesoccafionsie teconjure d'y por- 
ter loigneufementl'efpritdediftinétion , te garder de lafur- 
prife, diftinguer Së lepre , & lalepre, & ne pas juger des 
veritables originaux , par les productions imparfaites de l'i- 
roan & de la temerité des Ouvriers: plus ils font excel- 
lents en leur Art, plus il eft å craindre que la vanité ne les en- 
leve par la SC am qu'ils fe donnent trop legerement d'c- 
ftre capables d'entreprendre & d'execurerd'eux-mefmes des 
ouvrages nouveaux, defquelsilsignorenc& les principes & 
les regles, puis enyvrezde certe faule perfuafion , ils travail- 
lent en taftonnant, c'eftå dire fans melures certaines & fans 
proportions reglées PM art, d'où il arrive qu'apres beaucou 
detemps & de travail, où ils ne produilent rien qui revienne å 
ce qu'ils ont entrepris; ou , au plus „ils font paroiltre vn petit 
Monftre auquel manquent les principaux membres, les au- 
tres eltans informes & fans aucune proportion ; ces imperfe- 
étions le rendants ridicule , ne manquent iamais d'attirer le 
meípris de tous ceux qui le voyent , defquels la plufpart rejet- 
rent fans raifon la faute fur celuy qui le premiera eu la penfée 
d’vnetelleinvention, au lieu de s'en efclaircir avec luy, & puis 
blämer la prefomption de ces Artifans , qui par vne 13446 
TRA hardieile 
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hardieffe d'ofer entreprendre plus que leur femblables ‚pro- 
duifent ces invtiles auortons ; il importe au Public de men 
faire recognoiftre leur foibleffe , & leur apprendre que pour 
les nouvelles inventions, il faucneceffairement que l'Art foic 
aidéparla Theorie ,iufquesà ce que l'vfage ait rendu les re- 
gles de la Theoriefi communes, qu'elle lesait enfin reduites 
en Art, & que le continuel exercice air donné aux Artifans 
l'habitude de fuivre & pratiquer ces regles auec affeurance, 
& tour ainfi qu'il n'eftoicpas en mon pouvoir ‚auec toute la 
Theorie imaginable, d'executer moy feul mon propre def: 


fein ‚fans l'aide d'vn Ouvrier qui poffedaft parfaitement la 


pratique du tour, de la lime & du marteau, pour reduire les 
picon dela Machine dans les mefures & proportions que par 

es regles de la Theorie icluy prefcrivois; il elt de mefmes ab- 
folument impoffible à tous les fimples Artifans, fi habiles 
qu'ils foienr en leur Art, de mettre en perfection vne piece 
nouvelle qui confifte, comme celle-cy, en mouvements com: 
pliquez , lans l'aide d'vne perlonne qui par les regles de la 
Theorie luy donne les melures & les proportions deroutes 
les pieces dont elle doit eftre compofée. 

Cher LE cTEVR , j'ay fujer particulier de te donner ce 
dernieradvis, apres avoir veu de mes yeux vne fauffe execu- 
tion de ma penfee , faite par vn Ouvrier de la Ville de Roiien, 
Horlogler A c profeffion , lequel fur le fimple recit qui luy fut 
fait de mon premier modelle que i'auois fait quelques mois 
auparauant, eut affez de hardieffe pour en entreprendre vn 
autre, & qui på cit, par vne autre efpece de mouuement; 
mais comme le bon homme n'a autte talent que 66107 de 
manieradroitement fes outils, & qu'il ne fgait pas feulemenr 
fila Geometrie & la Mechanique Ger au monde; aufli (quoy 
qu'il foit tres-habile en fon Art, & mefmes tres-induftrieux 
en plufieurs chofes qui n'en font point) ne fit-il qu'vne piece 
invtile, propre veritablement , polie, & tres-bien limee pat 
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lc dehors , mais tellement imparfaiteau dedans , qu'elle n'eft Gi 
d'aucun vlage,& toutefois å caufe feulement de fa nouveauté, 
elle ne fut pas fans eftime parmy ceux qui n'y cognoiffent 
rien , & nonobftant tous les deffauts effentiels que l'efpreuve 

faitrecognoiltre, ne laiffa pas de trouuer place dans le ca- 

inet d'en curieux de la melme Ville , remply de plufieurs 
autres piccesrares & curieufes ; L'afpe&t de ce periravorton 
me dépleur au dernier point, & refroidit tellement l'ardeur 
auec laquelle ie faifois lors travailler à l'accompliffement de 
mon modelle, qu'a l'inftant mefme ie donnay congé à tous 
mes Ouvriers, refolu de quitter entierement mon entreprife 
par la iufte apprehenfion que ie conceus Er pareille har- 

? dieffe ne prifta plufieurs autres, & que les fauffes copies qu'ils 

pourroient produire de certe nouvelle penfée, n'en ruinaffent 
Peftime dés fanaiffance , avec l'vcilicé que le Public en pour- 
roitreceuoir : Mais quelque tempsapres MoNsEIGNEVR 
LE CHANCELIER ayant daigné honorer de fa veué mon 
remier modelle, & donner le témoignage de l'eftime qu'il 
Faifoie de cetteinvention, mefitcomandement de la mettre 
en fa perfection , & pour diffiper lacrainte qui m'avoit retenu 
quelque temps, illuy pleut de retrancher le mal dés fa racine, 
& d'empefcher le cours qu pourroit Ke dre au prejudice de | 
ma reputation, & au defadvantage du Public, par la grace 4 
qu'il me firde m'accorder vn Priuilege , qui n'eft pas a er 
re, & qui eftouffe avant leur naiffance tous ces avortons ille- 
peor qui pourroient eftreengendrez, d'ailleurs que dela | 
egitime & neceffairc alliance de la Theorie auec l'Art. Y 
Au refte, fi quelquefois tu as exercé ron efprità l'inven- T 


tion des Machines, ie n'auray pasgrand' peine å te per fuader id 
ue la forme de l'Inftrument, en l'eftar où il eft à prefenr, * 
n'eft pas le premier effet de l'imagination que i'ay eue fur ce A 
fujet, j'avois commencé l'execution de mon projet par vne à 
Machine tres-diffcrente decelle.cy, & en få matiere & en fa 
Å 
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` fotme,laquelle(bien qu'en eftar def: tisfaire å plufieurs) ne 


me donna pas pourtant la fatisfaction entiere; ce qui fit qu'en 
la corrigeant pguå peu, i'en fis infenfiblement vnefeconde, 
en laquelle rencontrant encore des inconvenients que ie ne 
püs fouffrir, pour y apporter le remede i'en compofay vne 
troifiefme , qui va par refforte , & qui eft tres-fimple en fa 
conftruction , Celt celle de laquelle, comme i'ay defia dit, ie 
me fuis fervy plufieurs mois au veu & Leen d'vne infinité de 
perfonnes , & Ce eftencores en eftat de fervir autant que ia- 
mais, & toutesfois en la perfeétionnant roufiours, ie trouvay 
des raifons de la changer, & en fin recognoiffant dans toutes, 
ou de la difficultéd'agir, ou de larudefle aux mouvements, ou 
de la difpofirion à fe corrompre trop facilement par le temps 
ou par le cranfport, Var pris la patience de faire iufques à plus 
de cinquante modelles, tous differens, les vns de bois, lesau- 
tres d'yvoire & d'ebene , & les autres de cuyvre , avant que 
d'eftre venu à l'accompliffement dela Machine que mainte- 
nantie fais paroiftre laquelle bien que compofée de tant de 

etites pieces differentes , comme ru pourras voir, eft toutes- 
foie céllenicat taide qua pne l'experience dont i ay parlé cy- 
devant, i'ofe tc donner affeurance que tous les efforts qu'elle 
pourroit recevoir en la tranfportant fi loing que tu voudras, 


ne fçauroient la corrompre ny luy faire fouffrir la moindre” 


alteration. 

En fin (cher LECTEvVR) maintenant queie ftime l'avoir 
mife en eltat d'eftre veuë, & que mefmestu peux, fi tu en as la 
curiofiré, la voir & t'en fervir, Ie te prie d'agréer la liberté que 
ie prens d'efperer ‚que la feule penfée à trouver vne troifict 
me methode pour faire toutes les operations Å rithmeriques, 
totalement nouvelle, & qui n'a rien de commun avec les deux 
methodes vulgaires de la plume & du jetton, recevra de toy 
quelqueeftime , & qu'en approuvant le de fein quei'ay eu de 
te plaire, en te foulageant ‚tu me fçauras gré du foin queiay 
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prispour faire ge toutes les operations UN parles preceden: 


tes methodes font penibles, compofées, longues, & peu cer- 
taines; deviennent faciles, fimples, promptes, & alleurées. 


Les Curieux qui defireront voir vne telle 
Machine, saddrefleront s'il leur plaift au 
fieur de ROBERVAL Profeffeur ordi- 
naire és Mathematiques auCollege Royal 
de France,qui leur fera voir fuccin&tement 
& gratuitement la facilité des Operations, 
en fera vendre, & en enfeignera I vfage. 


Ledit Sieur de Roberval demeure au 


College Maiftre Gervais , ruë du Foing, 


proche les Mathurins ; On le trouve tous 
Jes matins iufques à huiét heures , & les Sa- 
medis coute l'aprefdifnée. 
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